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ESSAI DE TRANSCRIPTION PHONOLOGIQUE \ %v@@ 
D'UN TEXTE MOFU-GUDUR 

pani e t  BARRETEAU 

1. TRANSCRIPTION MORPHOLOGIQUE ET TRANSCRIPTION PHONOLOGIQUE 

La transcription du conte que nous avons proposée dans notre arti- 
cle "Latranscription d'un texte mofu-gudur : problèmes 1 inguistiquesl'l, est 
pour une grande part, une transcription morphologique accompagnée, par ailleurs, 
d'une notation phonétique. 

texte dans cette langue, de montrer la logique interne du système, par une trans- 
cription morphologique, et d'en situer toute la distance avec les réalisations 
phonétiques. 

Nous allons présenter maintenant un essai de transcription phonologique du 
même texte. Elle sera plus simple que la transcription morphologique, plus pra- 
tique pour d'éventuel s usagers : nous considérerons comme r6solus les phénomènes 
d'amalgame, de liaison et d'élision, et notamment les difféfents reports de tons 
f 1 ottants 1 exicaux. 

I1 nous avait semblé utile, pour un premier essai de transcription d'un 

1.1. Le syntagme verbal  

Que nous ayions adopté une transcription morphologique était particulière- 
ment évident pour la notation des syntagmes verbaux où nous ,avions préféré con- 
server les formes structurelles, non amalgamées, afin de faiiliter 1 'exposé du 
mot-à-mot, d'expliciter les reports de tons flottants et la réalisation des vo- 
yelles de liaison. 

Ainsi, nous donnions comme exemple, dans l'introduction du conte, la phrase 
suivante avec ses trois niveaux de transcription : morphologique, phonologique et 
phonétique : 
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tr. morphologique tr. phonologique tr. phonétique 
I vár à-'p'-v-wà I /vár àpáwà/ [ v $ r  àp5wàI 

I/ pluie II p.3lt0mberlVIcentr.//~ "la pluie, elle tombe". 

Bien que, par la suite, dans la transcription du conte, nous n'ayions indiqué 
que les transcriptions morphologique et phonétique, 1 'existence du niveau phono- 
logique ne faisait pourtant aucun doute pour nous. 

En règle générale, la transcription phonologique des syntagmes verbaux exi- 
ge l'amalgame des indices de personnes et d'aspects avec les thêmes verbaux : re- 
port des tons flottants lexicaux sur ce qui précêde et ce qui suit immédiatement 
le radical verbal avec le principe que les tons flottants hauts peuvent dominer 
les tons bas mais non le contraire ; éventuellement, réalisation d'une ou même 
de plusieurs voyelles de liaison, relâchement et/ou attraction des voyelles ra- 
dicales par rapport aux voyelles suffixées?. 

nous pouvons reprendre ici les exemplesp déjã cités dans notre prëcédent article4, 
de deux verbes conjugués, 1 'un avec le schême tonal H-B-By 1 'autre avec le schème 
B-B-H, afin de situer les diffërents niveaux de transcription : 

- radical : 'mbàkw' "prendre soin de (quelque chose)" 
tr. morphologique tr. phonologique tr. phonétique 

aoriste Zsg. I yà-'mbàkw'-eyI /yámb8 kwèy/ [ yámbtkwky 1 
Jp.1lprendre soinlsuff./ "je prends soin de.. ." 

aoriste 1sg.incZ. I yà-'mbàkw'-V-kwà I /ysmb$ kwà kWà/ [yámb$kÒkwà] 

/p.Ilprendre soin1VlincZ.l "nous (toi etmoi) prenons soinde.. .I1 

fut.proche lsg. 1 yà-dà-'mbàkw'-eyI /yèdámbi k ~ è y / ~  [ yèda'mbt) kwky 1 
Jp.IIfit.lprendre soinlsuff./"je vais prendre soin de ...I' 

progr. 2sg. I yà-f6-'mbàkw'-eyI /yàf  &b$kwèy/ [ yàfa"bt)kwÈy 1 
Jp.1 tprogr. lprendre soinlsuff./ "je suis en train de prendre soin" 

- radical : '%àp "se vanter'' 

/ p .  I I se vanter I Suff. // "je me vante" 

l lp .1  I se vanter I VI inci: // '"nous (toi et moi ) nous vantons" 

//p.Ilfut. IsevanterIsuff./ "je vais me vanter" 

//p.zlprogr.lse vanter1suff.J "je suis en train de me vanter". 

Sans revenir sur les différentes règles de formation du syntagme verbal, 

aoriste Isg.  I yà-' 3àp'-ey I /yà3èpéy/ Cyà-jÈpkyI 

aoriste Isg. incl. I yà-'$àp'-V-kwàI /yà$àpa'kwà/ [yà3àpjkwàJ 

fut.proche Zsg. I yà-dà-' $àp'-eyl /yèd838péy/ [ yèdàtjkpgy 1 

progr. l s g .  I yà-f á-' $àp'-ey I /yàf$3èp6y/ c yàfá3EpEyl 

De même, toujours concernant le syntagme verbal , fallait41 préciser que 
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les formes du pronom complément de la  3ème personne du singulier que nous avions 
notées B /  ' /àrd, étaient des formes s t ructurel les  auxquelles i l  f a l l a i t  appli- 
quer des règles morphologiques de réalisation6 pour aboutir I des formes phonolo- 
giques ? L I  encore, reprenons des exemples afin de mieux cerner les  t ro i s  niveaux 
de transcription : 

formes struct.  transcription 
du pronom morpho1 ogique 

transcription transcription 
phonologique phonétique 

á lyà-'nd -dl /yèndá/ [ yèndá] 

/ / p .  1 I avaler lobj. 3sg. // 
Iyh-'kárz'-áI /yà ká r zà/ [ yàk<rzà] 

/ / p .  1 I sa i s i  r I obi. 3.59. // 

1 yà-' nd'-V-kwh-'I /yènd$ kWà/ [ yèndskwà] 

//p.2lavalerlVlinet. Iobj.zsg.// "nous (toi  e t  moi) 1 'avalons" 
I yà-' kQrz'-V-kwà-'I /ybk&-zà kWá/ [ yàk<rz>kwá] 

/ / p .  2 I sais i r I VI  inet .  I ob j. 3sg. // "nous ( t o i  e t  moi ) 1 e sai s i  ssons" 

'I j e  1 I aval e" 

" j e  l e  sa i s i s"  

àr4 I yà-'nd'-V-m-àra'I /y&nda"à rá/ [ yènd%àrá] 

l p . 1  IavalerlVlpZ. Iobj.3sg.// "nous (ecet.) 1 'avalons" 
I yà-' kárz'-V-m-àrá I /yàk$rzàmàrá/ [yàk@z>màrá] 

/ / p .  1 I sa i s i r  IVlpZ. lobj. 3sg. // "nous (exet. ) l e  saisissons". 

1.2. Le d e f i n i  h7 e t  ,ses hu i t  variantes morphologiques 

Dans l a  première transcription du texte, nous avions opté pour une trans- 
cription morphologique, abstrai te ,  du "défini" I h i 1  , a f i n  de rendre compte de son 
"unité" e t  de ses variantes. 

En e f fe t ,  ce morphème se présente sous h u i t  variantes selon les règles sui- 
vantes : 

1 .  La consonne in i t ia l e  h est  réalisée seulement lorsque l e  mot précédent 
se  termine par une voyelle ; sinon, e l l e  e s t  supprimée. 

2 .  La voyelle V se réal i se  comme la  voyelle d e  l a  dernière syllabe du mot 
précédent : /e17 ou /a/ selon le  contexte. 

3 .  Le ton - est contrastif : il s e  réalise à l'inverse du ton deladernilre 
syllabe du mot précédent. 

Ces variantes devront, bien sûr, ê t re  indiquées comme t e l l e s  dans une trans- 
cription phonologique ainsi que nous pouvons les i l l u s t r e r  par les  exemples sui- 
vants : 
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sens réal isations phonologiques exemples 
du pronom (tr. phonologique) 

hcd 

hé 

hà 

hè 

6 
Q 
à 
è 

"le coeur (en question)" 
"le hérisson (en question)" 
"la fiancée (en question)" 
"1 'espèce d'arbre (en question)" 
"le tendon (en question)" 
"la plaie (en question)" 
"1 e ventre (en' question) II 
"1 'arbre (en question)" 

1.3. Phhomenes d'blision et de liaison 

Afin de simplifier la transcription phonologique, nous pouvons également 
considérer comme résolus, à ce niveau, les faits de liaison et d'élision qui au- 
ront été traités dans la morphophonologie, technique définie comme une "charnit5re 
entre la phonologie et la morphologie proprement dite"*. 

EZision des voyeZZes initiaZes 

Les voyelles initiales de nominaux, pronoms personnels substantifs et pro- 
noms possessifs, sont élidées en contexte, c'est-à-dire lorsque ces mots sont pré- 
cédés immédiatement par d'autres éléments dans le discoursg. 

Ainsi les nominaux Q l B f  l'manche (d'outil)", dmbàw "cour intérieure de case", 
àr& "scorpionll , áyhg "écureui 1 terrestre", èc6 " S e m i n e g a  virosa EUPHORBIACEES" , 
etc., se réalise respectivement en contexte tàf, mbàw, rác, yàng, cé. Les pronoms 
personnels substantifs a'nga' "3sg.", Qmàyà "Zsg.ineZ.", áLB "lpZ.exeZ.", át6 "3pZ.", 

etc., se réalisent ng6, màyà, l à ,  ta'. Les pronoms possessifs B d e w  "lsg.", ákg 
"2sg.", &gá 113sg.", etc., se réalisent dâw, kà, ng61°. Exemples : 

- nominal 
tr. morphologique I hwád nga' áyàng I 
tr. phonologique /hwM ng6 yàng/ 
sens lventretconn. lécureuil/ "le ventre de 1 'écureuil" 

- pronom personnel substantif 
tr. mrophologique 
tr. phonologique 
sens lhistoireleonn. 1p.3pZ.l "histoire de eux. ..'I 

I'màmbà ngá Atá ... I 
/màmbà ng6 ta'.. ./ 



7 59 - 

- pronom possessif 
tr. morphologique 
tr. phonologique /kwàkwá dàw/ 
sens /fiancéelà moi/ "ma fiancée". 

I kwàkwá ddkw I 

Liaison : report des tons fZot tants -  

En ce qui concerne les phénomènes de liaison, le fait le plus immédiatement 
sensible en mofu-gudur est 1 'influence des tons flottants lexicaux sur les éléments 
adjacents. 

Nous avons suffisamment développé le fonctionnement des tons flottants anté- 
posés et postposés aux lexèmes verbaux pour ne rappeler ici que le fait qu'il s'a- 
git là d'un phénomène de liaison propre au syntagme verbal, et que l'on tiendra 
compte du report de ces tons dans une transcription phonologique. 

ce par une consonne sonore et une première syllabe à ton bas - se caractérisent 
dans le lexique par un ton haut flottant antéposé. Ces mots affectent d'un ton 
haut la dernière syllabe du mot qui les précède immédiatement, sans pause, dans 
un énoncéll. Nous considérerons que le report de ces tons doit être opéré dans 
la transcription phonologique d'un texte, les tons flottants n'apparaissant en 
conséquence que dans le lexique ou dans une transcription morphologique. Exemples : 

tr. morphologique tr. phonologique sens 

I t à  ' b h h y  I / t á  b%y/ "avec difficulté" 
Iándà 'dàw I /QndB daw/ ''comme le mil" 
I ' $àk"-V-kwà ' 8 y à r  I /+àkákwá dàyàr/ "semons des haricots". 

Enfin nous devons préciser maintenant que les mots avec voyelle initiale à 

Par ailleurs, certains nominaux - parmi lesquels une grande majorité commen- 

ton haut12, s'ils perdent celle-ci en contexte, par contre leur ton haut est pré- 
servé : il devient "flottant" en se reportant sur la dernière syllabe du mot pré- 
cédent. Exemples : 

tr. morphologique tr. phonologique sens 

I t à  áyàng 1 / t á  yàng/ 
I 'dàyàr &gá I /&ár ngá/ 
I tà  ángát / t á  ngá/ "avec lui" 
~mà-'tàf'-ey ángwà~ /màtàféy n g d /  "coudre une pierre". 

"avec 1 I écureui 1 I' 
II ses har i cots 
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1 . 4 .  Relâchement des voyelles des syllabes finales fermees en contexte 

Un autre phénomène caractéristique du mofu-gudur e s t  1 e re1 âchement presque 
systématique des voyelles des syllabes finales fermées en contexte pour les  mots 
non suivis immédiatement par une pause. 

tion phonologique. Ainsi, dans l a  phrase 24 du conte, l es  voyelles finalesdesmots 
'jam, 'dSyàrp [du  second] Qdàw, hgyèy, sont relâchées en "contexte"13 ; par contre, 
l a  voyelle f ina le  du premier Qdàw n'est  pas relâchée car ce mot e s t  suivie d'une 
pause : 

phrase 24 

tr. morphologique : 
tr. phonologique : 
t r .  phonétique : 
mot-à-mot : 

sens : 

Malheureusement, ce procédé donne l ieu 3 de nombreuses exceptions oü l a  voyelle 
finale n 'es t  pas relâchée, ceci dépendant notamment de l a  vitesse de d é b i t  du lo- 
cuteur. Ainsi dans la  phrase 30, nous constatons que les voyelles finales de 
"diyàr e t  de Q y h g  ne sont pas relâchées, l e  contexte étant pourtant t rgs  sem- 
blable à celui de l a  phrase précédente : 

phrase 30 

tr .  morphologique : 
tr .  phonétique : 
mot- à-mot : 

sens : 

Nous pourrions ten i r  compte de ce relâchement au niveau d'une transcrip- 

'jàm Q&wl yà-'sBL'-Q 'dSyàr ádàw heyby nB ... 
j à m  Qdàw, yksàla' dsyár d'àW h6yAy n6 ... 
j $ m  á&W, yksgl6 d l yg r  dÙ hkyì ná ... 

//ami I à moi/ p .  1 lgri l  lerlobj. ~sg . /har ico t  I à  moi Ian. / cop . f f  
"mon ami, j ' a i  g r i l l é  mes haricots en question.. .II 

I \  ... dayàr ngá 6yàng kède" hgyky à-'k'-ey màhsyà. 
. .. d jyà r  ngd y i n  kèdé h6yky àkì  md6yà. 
. ..// haricotlconn. Iécureuil I d h .  Ian. II p.3lfairelsz~ff./bien// 
... " les  haricots de ce t  écureuil en question poussent bien". 

De même, nous relevons de nombreuses variantes dans les  nominaux en fonc- 
t i o n  de sujet, lo rsqu ' i l s  précèdent immédiatement un  verbe : tantôt l a  voyelle e s t  
relâchée, i l  n'y a aucune pause entre l e  su je t  e t  l e  verbe, comme dans l a  phrase 
4 du conte : 

phrase 4 

tr. morphologique : vár à-'p'-v-uà. 
t r .  phonétique : v+r àp5wà. 
mot-à-mot : 
sens : " la  pluie, e l l e  tombe" ; 

tantôt l a  voyelle n 'es t  pas relâchée lorsque l e  locuteur marque une pe t i te  pause 
entre l e  su je t  e t  l e  verbe, comme dans l a  phrase 5 : 

//pluielp. 31 tomber I'Cllcentr.// 
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phrase 5 
tr .  morphologique : 
tr .  phonétique : 
mot-à-mot : 

sens : "l 'écureuil d i t  I l a  tourterelle". 

áyàng à-'làv'-ár ngddà 'kwàrgw8dàkw 
d y i o  d I +v$r og6dd kÙrgwSdik! 

//écureuil II p .  3 I direlpem. 3sg./I I tourterel le// 

Aussi, devant un  t e l  é t a t  de f a i t ,  dans l ' é t a t  actuel de nos recherches, 
nous préférons ne pas ten i r  compte de ce phénomène au niveau de l a  transcription 
phonologique. Les différentes phrases mentionnées ci-dessus seront donc transcri- 
tes phonologiquement : . 

phrase 4 : vár àpáwà 

phrase 5 : 6yàng 618vàr ngåd.5 kwbrgwádàkw 

phrase 24 : j à m  á&W, yès8lá &ydr dàw heyby ná 

phrase 30 : ... &y&r nga' yàng kedé héyèy àkey màháyà. 

1.5. Le schwa, voyelle relâchée, devant les séquences consonantiques 

Nous devons revenir enfin sur une interprétation du système vocalique du 
mofu-gudur, e t  plus précisément sur une règle que nous avions formulée en ces ter-  
mes dans notre précédent a r t i c l e  : 

"Les voyelles [fondamentales /e/ ou /a/ ] s'amuissent systématiquement 
devant les Séquences consonantiques, c'est-à-dire qu'elles deviennent très 
brèves, évanescentes, et perdent leur timbre propre : 

Les voyelles relâchées subissent alors des attractions r6 ressives et pro- 
gressives des consonnes de leur environnement immédiat". 

Cette regle v i sa i t  à expliquer les  occurences de voyelles relâchées devant 
des séquences consonantiques, en supposant que l e  système vocalique reposait sur 
les  deux seules voyelles fondamentales (non relâchées) /e/ e t  /a/, avec une homo- 
phonie to ta le  I l ' i n t é r i eu r  d ' u n  même mot, si bien que l 'on  p o u v a i t  facilement 
reproduire une voyelle sous-jacente non relâchée en ce contexte, avec u n  timbre 
propre. 

tence d'une troisième voyelle phonologique, l e  schwa /a/, q u i  s ' insère  comme s u i t  
dans l e  sytème : 

(...)CVC-C... 3 (...)mtvcc...14 ; 

Cependant, dans l a  mesure où, par l a  suite,  nous devions admettre l ' ex is -  

a [ tre1 âchée 1 

e a [ -re1 âchée 1 
[+antérieure] [ -antérieurel 

i l  e s t  désormais plus simple de dire qu'au niveau phonologique, i l  y a neutrali- 
sation devant séquences consonantiques de 1 'opposi tion [+relâchée]/[-relâchée], 
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e t ,  par sui te ,  de l'opposition [tantër'ieurel/[-antérieure], au prof i t  de l a  
réal isation [ trelâchëel. 

MBe s i ,  I u n  niveau plus abstrai t ,  dans une transcription morphologique, 
on peut facilement reconstruire un système I deux voyelles, par contre, nous res- 
terons plus proche des rëalisations phonétiques dans la  transcription phonologi- 
que en conservant l e  schwa comme troisième composante du système. Exemples : 

tr. morphologique 

kètkèl  

'dàr Lày 

zèmzèmè 

màsåbsà6à 

' kwàrgwádàkw 

gwársàw 

8-'281'-ár-wà 

t r .  phonologique 

kàt  k& I 

d i r  I ày 

zàmzèmè 

màsQfisà6à 

kwàrgwádà kw 

g w Q r sà w 

ázà I årwà 

tr. phonétique 

ket kk I 

dar I ày 

z ì p d "  
mbsy bsàfià 
kÙrgwjdjky 

gúrsjw 

62; I I j rwà 

sens 

"ordures" 
"s tér i  1 i tënt 
I I  bël i er" 
"sauterel 1 e sp. I (  

"tourterel 1 e" 
"chéchia, bonnet" 
" i l  l 'appelle". 

2 .  TRANSCRIPTION PHONOLOGIQUE DU TEXTE E T  TRADUCTION 

Nous ne presenterons ic i  que la  transcription phonologique du "conte de l a  
tourterelle avec l '&cureuil",  avec u n  rappel de la traduction. On se reportera à 
notre a r t i c l e  précédent pour les transcriptions morphologique e t  phonetique, pour 
la  traduction l i t t é r a l e  ainsi que pour les notes linguistiques e t  ethnologiques. 

O. 

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

m h b à  ngá t 6  kwàrgwádàkw t 6  yàng. 
Histoire de la  tourterelle avec 1 'écureuil. 

pás p61, á t 6  kwàrgwádàkw ta' yàng jàm. 
Un jour, (eux) la  tourterelle e t  l 'ëcureuil  sont amis. 

àphkàm dá6 $àm a' ; 
I l s  se promènent ensemble ; 

ázàmàm dba' $àm 6 .  
i 1 s mangent ensemble. 

pás pá1 ná, vár àpáwà. 
Un jour,  la  pluie tombe. 

áyang á làvar  ngádá kwàrgwádàkw : 
L'écureuil d i t  I la  tourterelle : 

- yèdàkàkwà n6 kwa'rà ? 
- Comment allons-nous f a i r e  ? 



7. 

8. 

9. 

10. 

, 11. 

12. 

13. 

14. 

15. 

16. 

17. 

18. 

19. 

20. 

21. 

22. 
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yàpàkàkwà IÚ& sàb6 ! 
Nous n'allons plus nous promener au marché ! 

ngàmb 4; k6 kwà ! 
Mieux vaut que nous. semions ! 

- k66 yèdà4àk6kwà na', 

-Mais si nous voulons semer, 

yèdàkàkwà ná kw6rà ? 
comment allons-nous f a i r e  ? 

áyàng áiàvèy : 
L'Gureui1 d i t  : 

- 1618, j à m  6&w, yà n6 y&ï&-a' wèwèr ng6 mà48kéy. 
- Non ! Mon ami, moi j e  connais l e  moyen pour semer. 

yèdà4àkákwà na', Qàk6kw6 dàyàr. 

Si nous voulons Semer, semons des haricots. 

kàdàQàk6 d'$yàr ná, sbl6 ná, 

Si t u  veux semer des haricots, fais-les g r i l l e r ,  

màsàlkáyà n6 á&Wà dar pá1 bá sàta'k ! 
Les g r i l l é s  ne restent jamais plus d 'un jour en t e r r e  ! 

kw&-gwádàkw t á  à&la' dày6r nga'. 

Alors la  tourterelle f a i t  g r i l l e r  ses haricots. 

6yàng héyèy nd àsblá be. 

L'écureuil, l u i ,  ne les g r i l l e  pas. 

t á  à4àkám. 

Puis i l s  sèment. 

kw&-gwádàkw àdàsàwà ná, 

Quand la  tourterelle revient, 

dar m'ahkàr na', 

t ro i s  jours après, 

&yàr ng6 yàng tàb6wà cáy. 

les haricots de l 'écureuil sont déjà sor t is .  

ngá kweigwádàkw kwa' pá1 tàba'wà da'hà bá ! 
Quant 2 ceux de la  tourterelle,  i l  n'y en a même pas un  de levé ! 

' 
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23. álàvèy : 

Elle dit : 

24. - jàm 6d%w:, y&à16 &y6r dàw héyèy n6, 

- Mon ami, j'ai grillé mes haricots en question:, 

25. kw6 àb6wà d6hà b6 ! 
m8me pas un n'est levé ! 

26. 61àv&y : 
I1 dit : 

27. - ?éy ! kàdàsàla" màha'yà mbháyà. d6hà b6 ! 
- Hé ! C'est que tu ne les as pas très bien grillé ! 

28. - k66 yèdàkèy kw6rà kk& ? 

- Mais comment vais-je faire maintenant ? 

29. t á  ànjáin. 

Et ils en restent là. 

30. nék&d% n$, &y& nga" yàng kè& héyèy àk&y màháyà. 

Peu après:, les haricots de l'écureuil poussent bien. 

31. kwàrgw6dàkw t 6  àkey wèwèr. 
La tourterelle trouve une solution. 

32. às8péy +rà hày m6kè18 

El le cherche d'autres travaux 

33. t á  àhàtéy dàlà gá. 
et gagne beaucoup d'argent. 

34. cdy. 
(Fini.) 

35. t á  àh'adkàwà pàlès, 

Et elle achète un cheval, 

$h&kàwà gw8rsàw t à  tàràk, tábàyá ! 
elle achète une chëchia et des chaussures, tout ! 

36. 

37. t á  àsàwà. 
Et elle revient. 

àhàt fà r  6yàng t à  p&lbs 6nd6 bày. 

Elle rencontre l'écureuil avec son cheval, comme le chef. 

áyàng àhàtàr ná, bhwéy ! 
Quand l'écureuil l'aperçoit, il accourt vers elle ! 

38. 

39. 



40. 

41. 

42. 

43. 

44 * 

45. 

46. 

47. 

48. 

49. 

50. 

51. 

52. 

53. 

54. 

55. 

, .  
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- h6yá ! kgdé à là  wà ? 
- Eh bien ! Qui est-ce ? 

kwàrgwa'dà kw 6 I %y : 

La tourterelle dit : 

- à l b  yà kwá na' ! 
- C'est moi-même ! 
- kàsàwà da'mb k&d& ? 
- D'où viens-tu donc ? 

ka'y ! ànj6 màkéy .Jble'y na' t 6  bàna'y b6 ! &dà k&& gwáy ! 
Ah ! Alors, devenir riche est s i  facile ! Comme cela seulement ! 

kwàrgwádà kw 2 I &&y : 
La tourterelle dit : 

- 18h6w ! t á  bendy bàb6 ba' ná, 

- Oui ! Sans aucune peine vraiment, 

&y&- mhyà a'màyà mà48kbkwà héyèy ná, 

Nos haricots que nous avions semés, lã, 

ta' yàgsdmà, 

alors, je les ai récoltés, 

t á  yéndà16. 

puis je les ai brûlés. 

yàhánd6 &wàr a' 6 lÚmà. 

J'ai apporté la cendre au marché. 

yàhàdkàt&wà cèk hày kèd6 na' t á  ng6. 

J'ai acheté toutes ces choses avec cela. 

álàvèy : 
I1 dit : 

- ?áh ! ?áh ! ng6 yà màmbàkáyà tábày6 kàt6y i, 
- Ah ! Ah ! Moi, tous ceux qui sont entassés I côté, lã, 
mán'dàw ka'á yénd8la'. 

dès demain, je les brûle. 

yàhàl6 &wàr 6 2 IÚmà. 

J'emporte la cendre au marché. 
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56. 6mbà yàhàdk$d&-wà p$lbs m6y ! 
Que je m'achète un cheval aussi ! 

áyàng àdàw fií dàyár ngá. 
L'écureuil va 1 ses haricots. 

57. 

58. áwàw skwát àskw6tár wàw. 
I1 y allume un feu qui jaillit I grandes flammes. 

59. t á  àtàfiéy. 
Puis il les fait brûler complètement. 

60. t á  àt$re'y dàwàr. 
Et les haricots se transforment en cendre. 

61. t á  àhi16 &wàr a' IÚmà. 
Puis il  ramasse la cendre pour aller au marché. 

62. àdàw 6 lu"à ná, 
I1 va au marché, 

àhándéy &wir zèngwáw t6p &ficf 
il transporte de la cendre sur quatre ânes, 

63. 

64. t á  Bp6 d l Ú & .  

Puis il la pose au marché. 

65. àvàrndèy hí  pás. 
I1 y passe toute la journée. 

66. kwá ndáw màsbwà. màcsfd6, dáhà bá ! 
Pas un homme qui vienne. qui le questionne, rien ! 

67. àdàw, 6beld6. 

I1 va faire un tour de marché pour présenter sa marchandise. 

68. - kàhándàwà mb kb& ? 
- Qu'apportes-tu ainsi ? 

69. á18vby : dswàr. 
I1 dit : "De la cendre". 

70. - k6wàdèy mè ? 
- Qu'en veux-tu ? 

71. - yáwsdèy gw6rsàw. 
- Je veux une chéchia. 



72. 

?3. 

74. 

75. 

76. 

27. 

78. 

z9. 

80. 

81. 

82. 

83. 

84. 

85. 

86. 

87. 
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6fiàImBrwà. 

I l s  l e  chassent. 

álàvàm : 
I l s  disent : 

- ?a’?à ! dàw nga’dà fé te  ! 
- Non ! Va-t-en d’ ic i  ! 

d i d r  ná shedkey cèk dàw ? 
Est-ce que l a  cendre peut s’échanger avec quelque chose ? 

cáy. 

( F i n i  .) 

àdàsàwà ngádà wày, 

I1 rentre chez l u i ,  

z6y ngB ndér t6p cèw dá hár. 

deux carottes d’arachide I l a  main. 

t á  6kwàyd6rwà &yàr 

E t  i l  j e t t e  l a  cendre. 

àsàwà ná, àhà t fá r  bay. 

En rentrant, i l  rencontre l e  chef. 

p&à6 da’ mbàw bày dáhà ná màpádkàkáyà. 

I1 y avait  une pierre dans la  cour du chef qu i  é t a i t  fendue. 

b làvà r  5 bày : 
I1 d i t  au chef : 

- ?á ! bày màhwh-6 ! a’ngwá kà màp6dkBy kèdé ka’á ná, 
- Ah ! Grand chef ! Ta pierre qu i  se fend 11, 

c8k 6k& hày f6kwLyàm b hwa’d 

est-ce que t u  n’y perds pas tes  affaires dedans ? 

bày 618vèy : 

Le chef d i t  : 

- k6y ! cèk hày dá d&m& 
- Hélas ! Il y en a des choses 1 1 ‘ intérieur,  de 1 ’argent.. . 
bngwà ka’á cèk hày dá &mà à l à  m6y bá ! 
Cette pierre, i l  y a tellement de choses dedans, j e  ne peux pas l e  d i re  ! 

d6hà b6 dàw ? 

ná dàlà ... 
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89. 

90. 

91. 

92. 

93. 

94. 

95. 

96. 

97. 

98. 

99. 
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álàvèy : 

I1 dit : 

- kwbrgwádàkw &àrá kwá na’ ! 
- La tourterelle connaît cela même ! 
kw&-gwádà kw , dà k6zà I &-Wà ná, 

La tourterelle, si tu l’appelles, 

àtàfkáwà a’ngwà k66 t i f  t i f, 
elle te coud cette pierre là si bien 

kw6 ma6àrkáyà k66 dáhà s ib6 ! 
qu’il n‘y aura même plus aucune fissure ! 

bey t 6  ázà I &we kwh-gwádàkw, 

Al ors 1 e chef appel 1 e 1 a tourterel 1 e , 
kwàrgwádàkw t 6  &àWà. 
et la tourterelle arrive. 

álàvèy : 

I1 dit : 

- kw&-gwádàkw, àn jd kàsàrá màtàféy ngwà ná, 

- Tourterelle, puisque tu sais coudre les pierres, 
a’ngwà ka’á cèk hày mákwbyàm t6bàyd ka’á na‘, 

toutes les choses tombent dans cette pierre, 

kàtefá b6 dàw ? 
tu ne la couds pas ? 

kwàrgwádàkw álàvèy : . 
La tourterelle dit : 

100. - háà ! bày màhwà6 ! y&&-å ! 
- En effet, grand chef, je sais faire cela ! 

101. àmá wèwèr 6 dáhà : 
mais il y a une condition : 

102. SÍ yàt8fa‘ a’ngwà k66 ná, 

s’il me faut coudre cette pierre, 

103. t á  dbmbàl ngb yàng mándè6èk e‘ dáhà b6 ná, 

il me faut un tendon frais d‘ëcureuil, sinon 

104. yàsbr6 b6. 

je ne peux pas. 
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105. dà kàmàkárzàwà yàng 16, 

Si tu attrappes 1 'écureuil, 

106. kàm6m&fwá dhmbà4 6 I S  ná ngènb, 

et que tu lui arraches un tendon, 11, 

107. yàtàfk6wà. 

je te la couds. 

108. t 6  áz'alma'rwà 6yàng. 
Alors ils appellent l'écureu 

109. - áyang ! ha'wà ! 

1. 

- Ecureuil ! Accours ici ! 

110. áyàng kèdé dáhà j á k  ng6 sàwà ! 
Qu'il vienne enfin cet écureuil ! 

111. áyàng àsàwà. 

L'écureuil arrive. 

112. - k66 kwh-gwa'dàkw àsàWQa 
-Maintenant que la tourterelle est venue, 

113. màt&féy ngwà ka'á t 6  d;mbà+. 

elle peut coudre cette pierre avec un tendon. 

114. m6y ná kwárà ? 

Comment (trouves-tu) cette parole ? 

115. ál%y : 
I1 dit : 

116. - ?a?à ! bày màhwh-b ! yàkèy ná ybt8knèy. 

- Non ! Grand chef ! Je n'ai fait que mentir. 

117. Ash& b6 ! à s i r 8  ba' ! àS&-á bá ! 
Elle ne sait pas ! Elle ne sait pas ! Elle ne sait pas ! 

118. mbák, ámb$kdámàrá. 

(Laisse,) ils le laissent. 

119. 6yàng t 6  àhwéy 5 wày. 

L'écureuil s'enfuit chez lui. 

120. m?"à 3áng dey wáyàm 

L'histoire a traversé la riviëre. 
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3. NOTES 

Voir BARRETEAU D., La t ranscr ip t ion  d'un t ex te  mofu-gudur : problèmes linguis- 
tiques, i n  Cinq textes tehadiques (H. Jungraithmayr e t  J .P.  Caprile éd i teurs ) ,  
Marburger Studien zur Afrika- und Asiekunde, Berlin, Verlag von Die t r ich  Reimer, 
1978, 48p. dactyl. 

Voici la l i s t e  des abréviations u t i l i s é e s  dans c e t  a r t i c l e  : 
an. 
centr. 
conn. 
cop. 
dém. 
excZ. 
fut. 
ine l. 
obj. 
P. 
P. 
PZ. 
progr. 
sg. 
Suff. 
V 
1, 2, 3 

anaphorique, "en question" 
directionnel centripète,  l'vers ic i "  
connectif, "de", "celui de", "ce l le  de", "pour" 
copule, "suspensif", "c'est" 
démonstratif 
exclusif 
fu tu r  proche, mobile 
inclusif  
pronom personnel complément d'objet (inanimé) 
pronom personnel su j e t  
pronom personnel substantif  
p lu r i e l  
progressif 
singulier 
suf f ixe  verbal neu t r e  
voyelle de l i a i son  
première, deuxième, troisième personne 
voyell  e relâchée, évanesc ent e. 

Bien que l e s  voyelles internes des verbes soient presque systématiquement re- 
lâchées, cependant, e l l e s  s e  r éa l i s en t  parfois non relâchées, suivant ce r t a ins  
schèmes tonals, e t  subissent a lo r s  une a t t r ac t ion  par rapport aux voyelles suffi-  
xées. Tel est l e  cas, par exemple, du verbe '$&,' "se vanter", avec un schème to- 
MI B-B-H, qui s e  r é a l i s e  
lincZ.sg., s o i t  t an tô t  avec une voyelle rad ica le  /e/, t an tô t  avec une voyelle t a l .  

/mà&+/ à l ' i n f i n i t i f  e t  /yà@pákwà/ à I'aoriste 

Voir a r t i c l e  dé jà  c i t é ,  paragraphe 3.3. 

Le pronom personnel yà connaît une var ian te  y b  devant l e s  consonnes dentales. 

Voir a r t i c l e  dé jà  c i t é ,  paragraphe 3.4. 

La seule nuance phonétique s e r a i t  i c i  que l a  voyelle /e/ s e  r é a l i s e  presque 

I 

toujours ouverte, [ E ] ,  en mofu-gudur. 

Voir BOUQUIAUX L., THOMAS J.M.C., e t  al., Enquête e t  description des langues 
d' tradition orale, Paris,  SELAF, 1971 ( Iè re  éd.), t. 1, Introduction, p. 148. 

Ce principe ne souffre aucune exception notamment lorsque l e  mot précédent 
(lexème ou morphème) se  termine par une voyelle. I1 e s t  absolument respecté dans 
l e s  composés, même lorsque l e  premier terme se  termine par une consonne. 

l o  
l e  déterminé a une s t ruc ture  CVC. Exemples : J i m  ád%w "mon ami", ngwàs 6dàw "ma 
femme". 

l 1  
pause, l eur  ton f l o t t a n t  ne se  r é a l i s e  d'aucune manisre. 

Les pronoms possessifs conpervent leur  voyelle i n i t i a l e ,  à ton haut, lorsque 

Par contre, lorsque ces mots sont à l ' i n i t i a l e  d'un énoncé, ou précédés d'une 
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l2 
voyelle. I 

L a  grande majorité des nominaux avec voyelle i n i t i a l e  a un ton haut sur c e t t e  

Pour l e s  divers modes de r éa l i s a t ion  phonétique des voyelres relâchées, vo i r  
a r t i c l e  déjà  c i t é ,  paragraphe 2.2., règle  2. 

l4 

l e s  notons avec des cédi l les .  

l 5  

l6 
l e  seul t r a i t  d i s t i nc t i f  [+relâché], ne peut aller à l 'encontre du pr incipe de 
l ' ass imi la t ion  to t a l e  du timbre vocalique à l ' i n t é r i e u r  d'unmême mot puisque ce  
phonème ne par t ic ipe  nullement P l 'opposition [+antér ieure]  / [-antérieure]. 

v = voyelle relâchée, évanescente. Dans l e s  t ranscr ipt ions phonétiques, nous 

Voir a r t i c l e  déjà cité, paragraphe 2.2., règ le  1 .  

I1 e s t  remarquable que l ' in t roduct ion de ce troisième phonème, l e  schwa, avec 
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